
Avec  Bout’  à  Bout’,  vos
bouteilles reprennent vie !
 Créée  en  août  dernier,  à  Nantes,  l’association
Bout’  à  Bout’  veut  développer  une  filière  de
consigne de bouteilles. Une idée qui a également
germé  dans  d’autres  esprits  puisqu’en  Bretagne
aussi, la consigne est de retour. Avec un impact
environnemental considérable.

Depuis trois mois, une nouvelle association a vu le jour à
Nantes (44). Bout’ à Bout’ veut remettre la consigne au goût
du jour. « Nous voulons développer une filière régionale de
réutilisation des bouteilles à travers un service de consigne
proposé aux producteurs et aux distributeurs », précise Célie
Couché, présidente de l’association.

Bout’ à Bout’ vient de lancer une expérimentation sur toute la
Loire-Atlantique, avec cinq producteurs et deux distributeurs.
«  Nous  travaillons  autour  de  quatre  axes,  détaille  Célie
Couché. Tout d’abord, il faut lever les freins techniques. Il
y  en  a  deux  principaux.  Les  étiquettes  adhésives  qui
s’enlèvent très mal et qui représentent 90% des étiquettes. On
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doit convaincre chaque producteur dont l’étiquette n’est pas
adaptée d’en changer. Et les bouteilles qui sont de plus en
plus légères et sont donc plus fragiles. Il faut mettre en
place  une  gamme  de  bouteilles  adaptées.  Ensuite,  il  faut
optimiser le transport pour baisser les coûts écologique et
économique. Troisième point, nous devons proposer un service
de collecte, de lavage et de stockage des bouteilles. Pour
l’instant, nous travaillons avec des partenaires locaux pour
le transport et le lavage, et nous avons un local qui est mis
à disposition de l’association pour le stockage. Enfin, il
faut mobiliser et informer le consommateur et les acteurs de
la filière pour réussir à changer d’échelle. »

Un impact considérable

Le  consommateur  qui  décide  de  s’engager  pour  la  consigne
n’aura  pas  grand  chose  à  faire.  Au  lieu  de  jeter  ses
bouteilles, il les ramène chez le producteur ou en magasin et
repart  avec  une  nouvelle  bouteille.  Selon  une  étude
commanditée  par  la  brasserie  Meteor  (basée  en  Alsace),
l’impact de la consigne sur l’environnement est considérable.
« Si la consigne est gérée localement, on peut faire baisser
la consommation d’énergie primaire de 76%, celle d’eau de 33%
et les émissions de gaz à effet de serre de 79% », se réjouit
d’avance Célie Couché.

À partir de janvier, une étude de faisabilité d’un an sera
lancée sur l’ensemble des Pays-de-la-Loire. Dès le mois de
mars, une laveuse mobile sera déployée sur le territoire afin
de  comparer  son  utilisation  avec  une  laveuse  fixe  :
« L’expérience va nourrir notre étude et nous permettra de
faire des choix éclairés ».

L’association espère pouvoir rapidement se transformer en Scic
et pouvoir ainsi impliquer les acteurs de la filière mais
aussi les collectivités locales dans le projet. Bout’ à Bout’
est  déjà  soutenu  par  Nantes  métropole  et  a  intégré
l’incubateur des Ecossolies. L’association est aussi soutenue
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par Zéro Waste France. On peut donc espérer que la consigne a,
de nouveau, de beaux jours devant elle dans nos contrées !

Et en Bretagne ?

En Bretagne aussi, on s’investit pour la consigne !
L’association Distro, le retour de la consigne, a été créée
par un collectif de six brasseurs et deux cidriers bretons.
Lancée en 2016, « elle regroupe aujourd’hui 26 entreprises
représentant  une  production  annuelle  de  plus  de  300  000
hectolitres de boissons produites en Bretagne », explique son
site Internet.

Pour aller plus loin

La page Facebook de Bout’ à Bout’

www.boutabout.org

www.distro.bzh

 

Fabien,  le  paysan-boulanger
qui voulait être autonome
Depuis  quelques  mois,  Fabien  s’est  installé  à
Vigneux-de-Bretagne  (44)  pour  devenir  paysan-
boulanger.  Il  veut  travailler  avec  des  variétés
anciennes  de  blé,  fabriquer  ses  ruches  et  ses
outils, travailler en traction animale… Un vaste
projet pour tendre vers l’autonomie. Vous pouvez
l’aider  à  se  lancer  grâce  à  une  campagne  de
financement  participatif.
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Paysan-boulanger,  c’est  le  métier  qu’a  choisi
Fabien.  «  Je  veux  travailler  avec  des  variétés
anciennes  de  blé  pour  produire  du  pain  que  je
vendrai en direct, explique-t-il. Les blés anciens
sont  plus  nutritifs  et  non-allergènes.  Ils  sont
d’une grande diversité, des milliers de variétés,
souvent de très grandes tailles, parfois deux mètres
de haut et ne supportent pas les engrais sous peine
de verser. Pour toutes ces raisons, les lobbys agro-
alimentaires  s’évertuent  à  les  faire  disparaître
depuis  deux  siècles  en  imposant  le  semi  d’une
trentaine  de  variétés  améliorées,  cataloguées  et
brevetés.  Heureusement,  depuis  un  vingtaine
d’années, une poignée d’individus résiste. Avant la
vente du pain, et autant que l’autonomie, c’est la
multiplication et la diffusion du grain de cette
résistance qui me motivent. »

Fabien s’est installé à Vigneux-de-Bretagne (44), où



il  a  trouvé  11  hectares  de  terre  en  fermage  :
«  C’est  difficile  de  trouver  des  terres.  J’ai
cherché dans la Drôme, en Alsace… Ici, j’ai 6 ou 7
hectares cultivables, ce qui est un peu juste pour
mon projet ».

Car le projet de Fabien est vaste. En plus de la
production de pain, il veut aussi faire pousser des
plantes médicinales et produire du miel, de la cire
et de la propolis grâce à des ruches en paille qu’il
fabrique lui-même.

Un four à pain sur une remorque

Fabien veut aussi travailler en traction animale. Il
a déjà une jument ardennaise, appelée Tendresse, et
a suivi une formation en traction animale : « Pour
mon projet, il est nécessaire d’avoir deux chevaux
mais je veux y aller progressivement. Il ne faut pas
dégoûter nos compagnons ! »

S’il imagine son projet depuis plusieurs années,
Fabien  n’en  est  qu’au  commencement.  Près  d’un
hectare de sarrasin ont été semé en mars. Cette
semaine, il a semé 3000m² de seigle offert par Jean-
Christophe  Moyses,  du  réseau  Semence  Paysanne
Alsace, que l’on retrouve dans le dernier film de
Marie-Monique Robin, Qu’est-ce qu’on attend ? « Je
vais bientôt semer deux hectares de blés anciens :
un hectare venant de la Zad et un autre venant de
Nicolas Supiot, de l’association Triptolème. Je vais
également semer 3000m² de grand-épeautre et 1000 m²
d’autres  variétés  en  multiplication  pour,  entre-
autre, les cultiver à plus grande échelle : des
blés,  des  amidonniers,  du  blé  khorozan  (moyen-
épeautres) et de l’engrain noir (un petit-épeautre).
C’est grâce à plusieurs collectifs de la Zad que
j’ai pu semer le sarrasin, obtenir et trier une
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partie de mes semences de blés et accéder à internet
pour fournir certains dossiers d’installation aux
administrations. C’est également grâce à eux que je
vais pouvoir moudre mon grain les premiers temps et
par  leur  biais  que  j’ai  pu  trouver  ma  première
farine », détaille-t-il.

Pour  pouvoir  s’équiper,  Fabien  a  cherché  des
financements. Malheureusement pour lui, les banques
ne l’ont pas suivi. Il a donc lancé un financement
participatif pour pouvoir acheter des outils adaptés
à la traction animale.

Ancien  chaudronnier-soudeur,  et  dégoûté  par
l’industrie, Fabien compte bien mettre à profit ses
compétences  pour  développer  son  projet.  Il  veut
ainsi monter une boulangerie sur un camion et mettre
un four à pain sur une remorque ! « J’aimerais aussi
proposer des formations, à prix libre, pour que les
paysans  puissent  apprendre  à  fabriquer  leurs
outils  »,  confie-t-il.
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Finalement,  le  fil  conducteur  dans  le  projet  de
Fabien, c’est une recherche d’autonomie : « Plus que
paysanne, ma démarche est politique. Le but, c’est
de se passer de plus en plus de l’argent car c’est
ce qui pollue le plus les rapports humains et encore
davantage notre planète ».

Pour aller plus loin

Pour soutenir le projet de Fabien, rendez-vous sur
sa page Ulule !

Idée sortie. C’est parti pour
le mois de l’ESS !
A partir du 03 novembre débute le mois de l’Économie
Sociale  et  Solidaire.  Véritable  rendez-vous
national, il est l’occasion de mettre en avant les
multiples  initiatives  qui  foisonnent  sur  le
territoire. Le mois de l’ESS, ce sont ainsi des
événements organisés partout en France, avec un seul
objectif : revendiquer une autre économie.

Promouvoir l’Économie Sociale et Solidaire

L’année 2016 marque la neuvième édition du mois de
l’Économie Sociale et Solidaire. Organisée par les
Chambres  Régionales  de  l’Économie  Sociale  et
Solidaire (CRESS) et le Conseil National des CRESS
(CNCRESS), elle a pour but de faire découvrir à un
large  public  l’existence  d’un  modèle  économique
alternatif.  Pour  cela,  de  nombreuses  initiatives
sont mises à l’honneur au travers de manifestations
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diverses  et  variées  :  projections,  fêtes,
conférences,  marchés,  formations,  etc.

Comme un avant goût de cet événement, les prix de
l’ESS précèdent le mois de l’ESS de quelques jours.
Il en constitue le lancement : le 25 octobre, quatre
entreprises se sont ainsi vu remettre des prix. Et
pour le prix de l’impact local, c’est une initiative
bretonne  qui  a  été  récompensée.  Humaid,  une
plateforme  de  financement  participatif  basée  à
Nantes, a en effet été élue par les internautes
parmi une sélection de quinze candidats.

Une sélection d’événements à venir en Bretagne

Dans  les  Côtes  d’Armor,  un  événement  festif  et
solidaire est prévu le samedi 05. Le collectif disco
soupe de Saint Brieuc organise ainsi une disco soupe
à  Lamballe.  Le  principe  :  préparer  ensemble  une
soupe  géante  à  partir  de  légumes  invendus.  Un
rendez-vous sur le thème de la collaboration et du
partage, qui débutera à 17h.

En Ille et Vilaine, une conférence gesticulée aura
lieu à Rennes le lundi 7 novembre. Intitulée « et si
je refusais de m’insérer ? Itinéraire d’un motard en
colère  ou  une  autre  histoire  de  l’économie
sociale », elle est animée par William Tournier. Ce
salarié de l’association d’éducation populaire « la
boîte  sans  projet  »  retrace  au  cours  de  sa
conférence l’Histoire du mouvement coopératif et de
l’économie sociale.

Et plein d’autres rendez-vous à découvrir sur le
site internet du mois de l’ESS.
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L’idée  sortie  :  Libres  en
littérature 2016
Ce weekend débute la sixième édition de l’événement
littéraire Libres en littérature. Organisée par la
Fédération des cafés-librairies de Bretagne, cette
manifestation  propose  des  débats,  des  rencontres
avec des auteurs, des projections de films et de
documentaires ou encore des expositions. En 2015, le
thème retenu était « au bout du monde ». Cette
année, ce sera « rêvons demain ».

Le programme en 2016

En lien avec l’actualité, le thème de l’année 2016
invite  à  réfléchir  à  l’avenir  commun  de  nos
sociétés.  Partant  du  constat  de  l’apparition  de
crises  successives  -sociales,  écologiques,
économiques- les organisateurs ont choisi de faire
la part belle aux alternatives et aux transitions.
« Partout en France et dans le monde, des hommes et
des femmes souhaitent un monde plus juste, un monde
partagé,  un  monde  respectueux  de  la  Terre  »,
écrivent-ils  dans  le  texte  présentation  de
l’événement.  Au  programme  de  l’édition  2016,  de
nombreuses rencontres sont prévues avec des auteurs
engagés.  Rendez-vous  donc  avec  Bénédicte  Manier,
journaliste  ;  Marc  Petit  Jean,  photographe  et
cinéaste ; Hervé Kempf, journaliste ; Aram al Masri,
poétesse  syrienne,  et  bien  d’autres  encore.  Des
projections  sont  également  organisées,  notamment
celle du désormais célèbre film « Demain ». Et à
chaque fois, la rencontre se tient dans un café-
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librairie breton.

Les prochaines dates à retenir

La première de ces rencontres a lieu à Gavres (56)
avec  Paul  Jorion,  chercheur  en  sociologie  et
anthropologie.  Les  discussions  porteront  sur  son
nouvel essai, intitulé « le dernier qui s’en va
éteint  la  lumière,  essai  sur  l’extinction  de
l’humanité  ».  L’auteur  y  dénonce  le  désastre
environnemental causé par les activités humaines et
y prône le bien commun.

Le  mercredi  26  octobre  à  Nantes  (44),  le  café-
libraire  «  Les  biens  aimés  »  accueille  Pascal
Greboval,  rédacteur  en  chef  du  magazine  Kaizen.
Cette revue met en avant les initiatives en faveur
d’une société plus juste et écologique. Elle est
notamment très proche du mouvement Colibris.

Sur l’île de Groix (56), deux artistes syriennes
seront mises à l’honneur le samedi 29 octobre. Le
café-librairie « L’écume… » reçoit ainsi Maram al
Masri et Maryam Samaan, la première poétesse et la
seconde, plasticienne. La soirée sera rythmée par la
projection du documentaire « la poétesse aux pieds
nus » consacré à Maram al Masri, par un débat, la
lecture  de  poèmes  mais  aussi  la  présentation  du
travail de plasticienne de Maryam Samaan.

Pour aller plus loin

Le programme de Libres en littérature 2016
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L’idée sortie. Des animations
pour  sensibiliser  à  la
préservation du littoral
Samedi  25  juin,  mobilisez-vous  pour  la  préservation  du
littoral.  L’association  Attention  mer  fragile  organise,  en
partenariat avec le réseau Thalasso Bretagne, des nettoyages
de plages dans 15 stations balnéaires. Des distributions de
cendriers de plage et des animations auront également lieu.

Samedi 25 juin, 15 stations balnéaires se mobilisent pour la
préservation  du  littoral.  L’événement,  appelé  Mission  mer
fragile, est organisé par l’association Attention mer fragile.
Depuis  2003,  elle  sensibilise  les  visiteurs  de  la  Côte
d’Émeraude à la protection du littoral, de la faune et de la
flore.

Cette  année,  en  collaboration  avec  le  réseau  Thalasso
Bretagne, des nettoyages de plages seront organisés. À Saint-
Malo,  Dinard,  Pléneuf-Val-André,  Perros-Guirec,  Roscoff,
Douarnenez, Bénodet, Concarneau, Belle-Ile-en-mer, Quiberon,
Carnac, Port-Crouesty, La Baule et Pornichet, les visiteurs
seront sensibilisés aux micro-déchets et à l’impact de mauvais
gestes  sur  le  littoral,  et  particulièrement  au  fléau  des
mégots de cigarettes : « Le mégot met jusqu’à 3 ans à se
dégrader dans l’environnement en laissant quelques traces :
parfois  avalé  par  les  oiseaux,  souvent  retrouvé  par  nos
enfants lors de la construction d’un château de sable ».

L’association Mission mer fragile distribuera également des
cendriers  de  plage  dans  les  15  stations  balnéaires.
Localement,  des  animations  pourront  aussi  avoir  lieu.

Plus d’infos :

www.merfragile.com
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